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Extrait de ”as-suhûr”, pièce de Tayyib Saddiki
Tayyib Saddiki est une référence dans le milieu du théâtre

marocain et arabe en général. Depuis une trentaine
d‘années, il tente d‘associer le public à ses expériences
théâtrales en empruntant aux différentes manifestations
traditionnelles qui expriment un lien social comme la halqa
(regroupement en cercle autour du conteur sur la place
publique) ou les cérémonies collectives de transe (c‘est dans
sa troupe que le célèbre groupe musical Nâs el-Ghîwân a
créé son jeu de scène).

Dans la pièce as-suhûr, Saddiki emprunter les règles de
jeu du bsât, forme qui existe depuis le XVIIIè s. au Maroc et
que l‘on peut rapprocher globalement de la commedia
dell‘arte à l‘italienne. Dans la cour du sultan Moulay Abd
Allâh (fin du XVIIIè s.), une troupe de bouffons et de farceurs
se cachaient derrière des masques et incarnaient des
archétypes de la société traditionnelle : le commerçant
cupide et suffisant, le prédicateur religieux hypocrite et
vindicatif, le pauvre paysan inculte, etc.

La pièce
Le propos de la pièce est de fustiger l‘ensemble de la société marocaine contemporaine en dénonçant le

recours encore fréquent à la magie et à l‘envoûtement et la mainmise des jeteurs de sort sur la population. Plus
que par une intrigue linéaire et logique, c‘est par une succession de tableaux et de scènes tirées du quotidient
le plus actuel que fonctionne la pièce.

La scène 8 décrit le mécontentement de jeunes diplômés qui réclament du travail à la hauteur de leurs
qualifications. C‘est une référence directe au problème du chômage des diplômés ; depuis plusieurs années, en
effet, des manifestations sont régulièrement organisées devant le siège du Parlement à Rabat par des associations
de jeunes diplômés très qualifiés.

Ces derniers entament un dialogue avec un policier, qui feint de ne pas comprendre la profondeur de leurs
revendications : plus que le désir de travail, les manifestants expriment leur attente désespérée d‘un
bouleversement réel des mentalités et des structures sociales afin qu‘ils puissent vivre pleinement leur condition
d‘individus modernes.
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Quelques éléments d‘analyse
Les propos rapportés dans cette scène sont, malgré leur apparence anodine, extrêmement profonds.

L‘auteur parvient à rendre dérisoire la situation, par la force qu‘il donne au thème de la magie, qui
n‘est en fin de compte que le révélateur de la faiblesse des hommes. Même les étudiants diplômés ont
dû y recourir pour oublier leur désespoir. C‘est d‘ailleurs la seule solution qu‘on leur laisse entrevoir ;
puisqu‘il n‘y a pas de travail, les jeunes n‘ont plus qu‘à s‘improviser devins et diseuses de bonne
aventure...

Sur le plan culturel, on peut percevoir une dénonciation en règle de la médiocrité du niveau dans
lequel est laissé le secteur culturel au Maroc.  Ainsi un diplômé de l‘Institut d‘art dramatique raconte-t-
il comment il s‘est vu confier la tâche de tenir le registre des élections dans une petite commune. Il n‘a
plus qu‘à implorer l‘aide de Abd al-Raouf, le représentant le plus connu et le plus prolifique d‘un certain
théâtre de boulevard très en vogue depuis une vingtaine d‘années, et dont le succès a occulté toutes les
percées du théâtre avant-gardiste des années 1970.

La langue utilisée
La langue employée dans le texte est un niveau assez standard du dialecte marocain utilisé par des

gens érudits et scolarisés. On y trouve un certain nombre d‘expressions en arabe littéral, mais en même
temps y est employé un niveau plus populaire. Chaque personne passe imperceptiblement de l‘un à
l‘autre selon ce qu‘il a l‘intention d‘exprimer.

A cet égard, il serait intéressant de comparer la manière de parler des étudiants et celle du policier.

A noter un jeu de mot très intéressant, et que seul le dialecte marocain peut permettre, entre dDO³�«…

et WKDO³�« .

Petit lexique :

ÊËb
U�

WOI³Þ WÝUOÝ


Ô”bMN

—UFý

u²�«nOþ

nOHK²�«

ÂUB²Žô«

—UO$�« dOÝ «

W²&ö�«

u²HK½ ‘UÐËR$*« ÁU³²½« «5�

dDO³�«…

uFA�«…–

«nous tenons bon»

politique de classe

ingénieur

slogan

embauche (dans la fonction publique)

le fait de se «faire rouler»

s’organiser en bloc, en groupe solidaire

circulation automobile

banderole

pour attirer l’attention des dirigeants

médecine vétérinaire

sorcellerie



s�U¦�« bNA*«




